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MARIANNA GUÉÏDÉ 

pourquoi ici ne sommes-nous pas muets -
est-ce pour ça vraiment 
que notre douleur, comme un fruit précieux, 
se trouve dans notre bouche, forcément 
nous attendons qu'il tombe au sol 
non pas pour qu'il germe et se dresse 
mais tout juste pour que 

ça cesse 
de forcer la langue et la voix, 
sans rien promettre. 

non pas pour que 
la promesse soit un sceau très lourd, 
et nous, comme des pigeons, portons le courrier 
qui s'adresse à d'autres, pas à nous, 
mais nous pourrions voler, voler si libres 
et notre corps contient assez de vide 
et la parole repose, comme dans une basilique, 
comme dans le ventre, l'enfant, 
et la parole devra grandir, 

encore grandir 
et devenir très grande, 
et avoir du sens un jour, 
et engendrer des noms, 
mais la promesse, c'est un sceau très lourd, 
et nous, comme des pigeons, tentons en vain 

d'être taciturnes 
et nous ne nous tairons pas. 
et nous pleurons. 
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